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Un Contrôleur des R.L. 
a été arrêté a Tunis « 

M o y e n n a n t c o m m i s s i o n s , i l 
m a j o r a d e s c h i f f r e s d e 

d o m m a g e s d e g u e r r e 

Sur mandat d'amener du Juge d'instruction 
d'Arras, on viant d'arrêter à Tunla, où U 
«était réfugié, près de la femme, le sieur 
François Rou<|ucl, 36 ans, ex-contreteur A 
l'Office de la Reconstitution Industrlell' 
d'Arras, où U exerça de juin ."i novembre 
1321. 

Chargé, à partir du 1er octobre, d'exami
ner lee dossiers do sinistrés vérifiés par les 
autres contrôleurs do l'O. R. I , Il profita 
de ses fonctions peur ee rendre, malgré 'In
terdiction qui en était faite, chea certains 
sinistrée à qui il proposa da majorer leurs 
dommages de guerre, raojennnnt la forte 
commission payable quand les dossiers au
raient été acceptés par la Commission Can
tonale. 

Le chiffra de* majorations ainsi effectuées 
s'élèverait A 1.660.000 francs, d'après l'en, 
quête. Un eul ainistré aurait vu son dossier 
majoré de 250.000 francs. 

Grâce à une enquête habilement menée 
d'abord par les Services de fO. H. 1., puis 
su: la plainte déposée par la Préfecture du 
P- i-de-Cal- is, par la police mobile de Lille, 
on mit à jour les agissements de ce triste 
individu. 

Rouquel est actuellement en cour* de 
transfert à Arrss. L'enquête continue. 

LE BEAU HONGROIS 
ET SES TROIS FEMMES 
Paris, U juin. - Né à Budapest, le 22 -

tobre 187ti. Sébastien Opiesco, des sa pru.io 
Jpuneaue, aima beaucoup voyager. Les paye 
D'un taux n'eurent bientôt plus de aeercts 
pour lui, et de aes pérégrinations, il rr, -
porta, en mJme temps qu'un fatalisme 1 ' 
>va:itin. le chaud tempérament des peuplei 
ne l'Asie. 

En 1907, 11 épousa, dans sa ville natale, 
une compatriote. Quatre charmants bambins 
vinrent égayer ion fi.yer. Joie relative, sans 
doute, puisque, eu 1911, ayant rassemblé, les 
quelques économies du rr/nsue, il disparais
sait, laissant* uns famille éplorée. 

Paris attira notro Hongrois. Il y vint faire 
In fête. Son physique agréable, sa belle pres
tance, lui p:cKur'rent des conquêtes faciles, 
'et un beau jour. !e 16 février l'Jl&.naturalisé 
français, il contractait un second mariage 
à la. Mairie du l ia arrondissement, avec une 
demoiselle Rnehllde Vulllcmin, ftîté do trente 
ans et demeurent rue du Knubour-du-Temple. 

Cette union dura quatre ans, et lui donna 
troli enfan's. Néi.nmoini, Opresro, qui vrai
ment n'était pas fait pour la vie de famille 
et pour les amours étern -lies, disparut en
core une foin, emporta»* avec lui plusieurs 
billets do ooo francs. 

Comme s'il ne lui eulïisait pas d'elle déjà 
bigame, Oprtico, le <i septembre 1921. offrait 
son nom n Mlle I.oolse Françoise. Agée de 
W ans, et il l'êfeHMBsIt, toujours h la Mairie 
du l i e arrondissement. Le couple, avec la 
dot de la mariée, soit 13.000 francs, acheta 
un commerce d'épicerie. 36, rue d'Alésia. 
Aimable, souriant, appelé dans le quartier, 

, l.midru, a cause de sa h/lle barbe noire, 
Opresco fit «'' bonnes affaires. Il on profila 
pour mettra de co!6 la dot, notablement 
augmentée, et il a°apprêtait, avec ce pécuie, 
à s'enfuir pour l'Amérique du Sud. quand, 
hie- matin, l'inspecteur principal Bianr.o ii. 
• t le brigadier Peltier. du cinquième dis
trict, l'arrêtèrent à sort domicile et Inter
rompirent ainsi le cours de ses aventure» 
rgalantes et la aérle d- ses voyages. Le tri-
gume a été envoyé au Dépôt. Comme 11 ro 
kervait du mari«:;o pour se faire dea renies 
Im détriment de ses dupes, il sera sans doute 
•gaiement poursuivi pour escroqueries. 
> > - » • • — < 

Une octogénaire de Neuvllly 
s'est je tée dans une citerne 

Le matin, la vol: 'ne de Mme Vve Paatert, 
ta ans, demeurant A Neuvllly, dans l'nrron*-
«sjssement de Cambrai, inquiète de ne pas 
Voir la vieille femme et craignant un mal
heur, sortit dans lu cour, s'approcha de la 
riteme r1 -it le couvercle était enlevé. Hor
reur 1 dm* lo fer.d, elle open.ut le corps 
Ile Mme P.i.nart, qui émergeait. 

Affolée, la voisine appela au soconrs. Ci 
t et ira la fk -espérée, mais tous les soins fu
rent inutile* ; elle avait cessé de vivre. 

Mme Psmart, stteinte do neurasthénie, 
•tait Agée Cl £6 ans. 

Vingt Incendurfis poursuivis 
Bordeaux. £1 |uttV — Vu in ••miio du à 

fimprudenec, dévorait, dans les premiers 
lotira de murs, 600 hectares de pins au Barp, 
1.200 A Sauçais, 120 a Saint-Mugnc, 40, a 
Cahanac. L'enquête ayant permis d'établir 
tjue le feu avait été communiqué A uoe 
une plantation par i'incinàratiuii d'herbes 
et de buissons a laquelle procédèrent une 
Vingtaine d'habitants du pays, ceux-ci vien-
hent d'êtro renvoyés devant le* juges cur-
reotioanels sous l'inculpation d'incendie par 
imprudence. 

ne nombreuses actions civiles seront en
gagées à l'issue de la décision du tribunal. 

Le Sénat ratifiera-t-i l 
les nouvel les taxes postales ? 

Le souvse :rételre des t'. 1 r. commu* 
nhjue : 

« Le projet de loi sur les taxes postales 
oui comporte ooiainti ent t admission dei 
facture» ,i o fr. 15 sous envelonpo ouverte, 
la réduction 0 tr. 10 du tarif dea cartel 
posUlcs Illustrées et l'admission à 0 tr. 15 
des envois rtt cartes d- visite portant cinq 
mots nu plus, vient d'être adopté par la 
Chambre. Mais cette assemblée ayant iév 
tahll la texte premier concernant .es cartel 
Illustrées qui avait /été modifié Par If ? > n t | 
le projet de loi doit revenir levant la 
Haute Assemblée. 

« Les nouvelles dispositions projeté*! ne 
pourront être appliquées que lorsqu'elles 
auront été .Uifléos par le Sénat ». 

• <—••>• < 

Une triste aventure 
après dix jours de mariage 

Poatarlier. 21 juin. — Il y » une dis' 
d* Jours, un propriétaire do I.alonnevllle 
épousait Mlle Cécilia Uimbert, une jeune 
fille du : ameau du Lava, près, de Gilley : 
cette union s'annonçait sous L' jour le plus 
heureux, lorsqu'un coup de théâtre se pro
duisit 

Le parquet de » ontaijier. prévenu par 
des lettres anonymes ee transportait avec 
son médecin légiste à Lava et, après avoir 
fait subir un Interrogatoire extrêmement 
serré A la leune mariée, décidait son arres
tation. 

Elle avait, il v a deux uns,, nné'le jour 
à un enfant dont le cadavre a été retrou
vé : la coupable u fait des aveux complets. 

Le nouveau marié, oui ignorait tout des 
antécéd <nts de sa femme, o éprouvé une 
bien désagriablo suririse. 

" • " • • S * - * -

UNE BALLE DANS LA TETE 
Versailles. «1 juin. - En uiaripulant une 

carabine dans un café tenu par M. Uoré, 1, 
rue Lxelmans, a Versailles, un jeune em
ployé de commerce, Pierre Mousson, Agé 
île 17 ans, a grièvement blessé a la tête un 
consommateur, nommé Louis Caudelier, 
an* de 35 ans, domicilié à Paris, 16, rue des 
taules. 

M. Caudelier, transporté a l'hôpital de 
Versailles, • M subir l'ablation de l'œil 
droit, la balle qui a pénétré profondément 
dans la tête, n'a pu étire extraite. 

>-••«»—« 

Un Vot/ageur s'est fait Voler 
dans le bois de Vincennes 

IL ARRIVAIT DU PA8-DI-0ALAIS 
Parle, '-'t Juin. — O matin, un nomme. 

Wlodav/.v, il ans, venant du l'as de Calais, 
débarquait A la gare (lu Nord, lorsqu'il fut 
accosté par doux individus avec qui il i e 
lia immédiatement 

Emmené dans le bols de Vlnnennes, Wlo-
diiv/.y fut dépouillé do son portefeuille qui 
contenait 2.400 frunes. 

Le bandit du train 
a pu être arrêté 

Alencon, H juin. — L'agréaient de l'ex
piées de tirativdlo ipil s'était caché dans la 
ratnpagno a ébj arrêté dans un train entre 
les Yvctenux et Rrlouze C'est un nommé 
Queruel, demeurant à l'mis 

Il fusilla sa femme 
pour en épouser une autre 

Evreux, 21 iuin. Ln lemnic Pauline 
Horquier, demeurant A Reaubray, a été 
tout d'un coup de fusil dorant sa porta 
par son m m , Pu ' He rouler, 23 ans, qut 
était séparé d'elle depuis deu:; i.ns et oui 
a voulu se débarrasser Celle pour épouser 
U bonne de son patron, un cultivateur le 
Sainte-Marguerite de l'Autel. \ 

L'assassin a été arrêté et il a avoué son 
crime. 

LA LO! POUR LE'PAŒMENT 
SES DOMMAGES DE GUERRE 

Paris, 21 Juin. — La Commission dea 
Réglons Libérées a examiné la rapport de 
M. Desjardins, concernant U projet dé loi 
relatif au mode de paiement des indemnités 
de dommages de guerre. 

L'article premier du projet ds loi don
nant aux sinistrés ayant subi une perte de 
500.000 francs, la possibilité de recourir au 
paiement par annuités, a été adopté. 

L'article 2, permettant l'échange des titres 
de créance relatifs aux matières premières, 
aux marchandises, etc., contre des titres de 
rente, a été repoussé, mais par contre, la 
Commission a admis l'échange des titres 
en ce qui concerné l'indemnité afférente aux 
dommages ayant atteint les meubles ser
vant à l'exercice d'une profession n'ayant 
pas une utilité industrielle, commerciale ou 
agricole 

D'autre part, les sinistrés qui ont reçu des 
avances pour reconstitution du mobilier fa
milial, ne dépassant pas 2.000 francs par 
chef de famille (augmentée de 900 francs 
par personne a sa charge), seraient dispen
sés de fournir des justifications à l'appui 
de leur demande de règlement en rente. 

Lu Commission a Adopté, après modifica
tions, un amendement de M. René Lefebvrc, 
ntiT termes duquel les coupons correspon
dant à la valeur des annuités attachée au 
titre nominatif, pourront être, convertis en 
coupons payables an porteur et ce, sur Jus
tification d'emploi d'emprunt. 

Da plus. elle a adopté l'Amendement mo
difié d« M Marcel Itabert, qui permet aux 
sinistrés, présentant des justifications de 
remploi immobilier nu de reconstitution 
mobilière, de demander un paiement en 
titres de rente calculé sur lo cours moyen 
de la Bourse au jour de la demande. 

La Commission des Régions Libérées a en 
outra désigné comme rapporteurs des pro
positions de loi ou des questions soumises 
ce jour A son examen. MM. Jovelet,. Cres-
prl, Desjardins, René Lrfebvro. 

Quels sont les parlemsntaires 
qui touchèrent de l'arë^nt 

i la B. L G. ? 
M. i.éon AivhimbSud, député de la DiOmo, 

a demandé p.-.r vole de questions écrites au 
ministre de la justice de bien vouloir *aire 
publier les noms des parlementaires qui 
d'après les enquête» auraient touché de l'ar
gent de la Banque industrielle de Chine. 

DESESPOIR DE MERE 
Paris. 21 juin. — Mme Claire Brettin, de

meurant 1-, rue do Charenton, a quitté son 
domicile, hier matin, on laissant une lettre 
dans laquelle elle déclare aller se jeter dans 
la Seine, m pouvant survivre S la mort de 
ses deux enfants, morts depuis peu de temps 

Les amours tragiques 
d'un chinois et d'une bretonne 

Lyon, 21 juin. — Un ouvrier Chinois, Tac-
Poo, né à Pékin en 1896, avait sauné lei fa
veurs d'une jeune bonne de csrc, Mlle Marie 
Jacquis, 24 ans, bretonne d'origine. 

La rupture survint et malgré les instances 
du Chinois, Marie Jacques refusa de repren
dre la vie commune. 

De désespoir, Yao Pao a tué sa maîtresse 
et s'est ensuite logé deux balles dans la tête. 

Un incendie tragique dans 
la vieille ville de St-Tropez 

DraRUiRiian, 21 juin. — Un incendie s'r: t 
déclaré dans la nuit di.ua la vieille ville Ao 
St-Tropex. 

Le feu s'est étci.'u et a menacé plutîeurs 
maisons d'habitation et l'église. 

Dans une malsonnette entièrement dé
truite, on a découvert carbonisé le corps 
d'un des habitants. Un sauveteur a et S 
Maaaa 

AU GROUPE PARLEMENTAIRE 
DES DEPARTEMENTS DEVASTES 

il'M', BOUBKI M a t A B O n 
' AL'PUKS DU JllMSTlii; DES FINANCES 
Paris, XX juin. — A la suite d'une délibé

ration du groupa interparlementaire des 
départements dévastes, une aeiegauon, com
posée de MM. Hayez, René Gouge, Cauvin, 
Pernez, Henri Merlin, des Rotours l'est ren
due auprès du Ministre des Finances. 

Elle l'a entretenu de la queation de l'incor
poration dans l'impôt i.ur le revenu des inté
rêts versés aux sinistré» conformément & 
l'article 47 de la loi du 7 avril 1919. 

Le Ministre a promis d'éludlcr & nouveau 
cette question et de donner une réponse au 
gt ->. ,>e, d'ici quelques jours. 

Kn ce qui concerne la perception de la 
taxe de luxe en matière de reconstitution 
mobilière le Ministre a reconnu que dei dis
positions devaient être prises qui, soui peu, 
seront fixées. D'autre part, le Ministre a 
confirmé qu'il était en complet accord avec 
îe groupe sur la proposition présentée su 
sujet des i '.icles disjoints du projet de loi 
du régime fiscal des régions libérées relatifs 
aux droits de mutation A titre gratuit entre 
vifs ou par décès. 

->-**-e»-«-

Un colis-p'ostal 
; vxplosé dans une gar. 

l \ POSTIhlt A f i t H E 
4, ULLX UILMINOTS O.NT El L BLIiSSI^s 

Krems, 21 juin. — Un colis postal, conte
nant un revolver et des munitions, non dé
claré, a explosé en gare de Krems, lunnt un 
employé des posles et blessant deux chemi-

l nols qui chargeaient un wagon postal. 

Vandervelde, Liebnecht et Rosenield 
mi bien quitté Moscou 

Las Uéyécliea parvenues d'Helsingfors et 
do itigu ooofkrnent que Vandervelde, Théo
dore Liebnecht et Kurt Rosenfeld, défeti-
saura étrangers des socialistes révolution
naires russes, inculpés de complot anti-bol-
Cttevlste, ont dil quitter Moscou. 

Ils ont été relevés de la tache qu'ils 
avaient assumée par les inculpés eux-mê
mes, lesquels ont estimé que la procéduro 
extru-judiciairo employée par las Soviets, 
rendait inutiles les efforts des trois repré
sentants du sociulisme étranger. 

Ces dépêches ajoutent que, pour la pre
mière semaine de leur séjour à Moscou, 
Vandervelde, Liebnecht et Kurt Rosenfeld 
ont dû payer, pour logement et nourriture, 
une note de 15 milliards de roubles l 

La crise charbonnière 
s 'aggrave e n Angleterre 

Cardifl, 21 j u l a — On crok qu'à la fin 
de ce noia-cl. d<> nombreux charbonnages 
sallols ceeeeront leur exploitation par lu» 
da la dépraaaion comerciaie. Plusieurs au
tres milliers ua mtoeura sa trouveront ainsi 
sons travail. 

Les propriétaires £ charboonaires esti
ment ejua tant 'ue IS érto"'s des fournitu
res de charbon faites pour les réparations 
par l'Allemagne à des prix de permettant 
pas la concurrence ne sera pas expiré. U 
n'- aura aucun espoir d'amélioration. 

-»- • • •»-<• 

Un ignoble individu 
et son infâme belle-mère 

Strasbourg, 21 juin. — La police a armé , 
•oui l'inculpation de viol, le balayenr muni
cipal Philippe Scballer, Agé da S8 am. 

Ce dernier aval:; épousé, 11 y a quelque 
temps, l'aînée de la femme Klnné, mère de 
trois filles. Ayant violé les deux petites 
saurs de sa femme, ftgéei do 8 et 9 ans, sa 
balle-mère , lui faisant les reproches, pro
mit toutefois de îe taire, à la condition 
qu'elle devienne ta maîtresse. Schiller avait 
accepté cette condition. 

Les porcelainiers de Limoges 
veulent fermer leurs usines 

Limoges, 21 juin. — Par Suite du conflit 
qui s'est élevé dana la porcelaine, à propei 
de le réglementation de l'apprentissage chez 
las calibreun, vingt-deux fabricant! de por
celaine envisagent la fermeture de leurs 
usines à partir de samedi prochain. 6.600 ou
vriers pourraient ainsi se trouver lani tra
vail d'ici la fin de la semaine prochaine. 

Le Congrès Unitaire 
des Mineurs, à Saint-Etienne 

Le Congres unitaire des mineurs s'est 
ouvert hier, a Saint-Etienne, sous la prési
dence d» Roussct, de la Loire, avec, com
me assesseurs Goniaux du Nord et Lassai, 
du Gard ; comme secrétaire, Dupilet, tréso
rier fédéral. 

U v avait 2? délégués représentent 52 
s-ndicats. 

13 syndicats étaient absents U 3 sont en 
formation. 

I**> Congrès a vJrlf'.j les mandats et a 
décidé de présenter des candidats unitai
res contre les délégués sortants à la Caisse 
autonome des retraites minières 

Puis I" Conmés a abordé K l u d e des 
statuts de la Fédération unitaire, dont la 
discussion continuer^ ;. îjotird'hul. matin 
et soir, et peut-être, vendredi. 

NOUVEAUX ROBINSONS 
Londres, 21 juin. — Deux jeunes savants 

anglais, qui avalent quitté Londres en sep
tembre 11120 avec la Rritish Antarctic Expé
dition, dans le but d'établir la carte des ri
vages occidentaux de la mer de VVeddell, 
viennent d'arriver A Newcastle-on-Tvne, A 
bord d'un baleinier norvégien, qui les re
cueillit sur un point désert de la côte, on ils 
avaient passé douze mois sans autre nourri
ture que les phoques et les pingouins qu'ils 
pouvaient tuer. 

UNE EXPLOSION AU PORTUGAL 
A FAIT SOIXANTE VICTIMES 

Liobunne, 21 Juin. — Durant les fêtes 
organisées uour célébrer le succès de la 
traversée de l'Atlantique par les aviateurs 
portugais, une quanti*, J énorme de maté
riel pyrotechnique, clu.rgô A bord d'un cha
land, a fait explosion. ">n compte uno 
vingtaine de morts et environ quarante 
blessés. 

Le Président de la République tartare 
. s'est tué en aéroplane 

Riga. 21 Juin.'— Le Président de la Ré
publique tarlare et membre ,' i Comité cen-
tnul punrusse des Soviets, Galaktlanof. qui 
était parti du Coran eu aéroplane, s'est tué 
près de Tchistopol, en s'-crasant sur le sol 
avec son appareil. 

• mt» 

Une élection mouvementée 
à La Guadeloupe 

La Pointe-a-1'ilre, 21 Juin. — Une bagarre 
est survenue pendant les opérations pour 
les élections au Conseil général. 

Une personne a été atteinte d'un coup de 
revolver. 

M. Dolsneuf, député, qui avait été arrêté 
au cours de cette bagarre, a été remis en 
liberté. 

- » - • • • - < -

Les Elections irlandaises 
sont favorables au Traité 

Dublin, 21 juin. — Cent douze résultats 
des élections irlandaises sont maintenant 
connus, sur 128. 

Voici la position actuelle des partis : coati-
lionnistes, partisans du traité, 85; indépen
dants, 10; travaillistes, lé. La plupart des 
travaillistes et des indépendants sont en fa
veur du traité 

U n e aide aux notaires 
des régions dévastées 

Marseille, "1 tutn. — La caisse da oiété 
oi da reconnaisse ne : notariale, dont le 
principe fut posé l'un ieruicr au Congrès 
tics notaires ds Gren tdj et dont s'est occu
pé celui da Marseille, a été fondés par laa 
notaires ~our venir en aida aux notaires 
dont les tudes.son en pays dévastés et 
aux veuvas des titulaires, d'études tués À 
la guerre. 

' ' ' a»» . 

L'Empereur d'Annam 
est arrivé à Marseille 

Marseille, Cl iuin, — Le paqno: . Por-
thot, portant l'empereur d'Ann.-.m Khait 
Dinh et sa suite, est arrivé dans le port 

En descendant à terra, l'empereur a é'é 
reçu par M. Sarraut. ministre des Colo
nies. 

B B H - 4 
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LE ROI ALEXANDRE DE SERBIE 
EST MENACE. PAR SON FRERE 

Londres, 21 Juin. — Le correspondu^ des 
« Daily News » à Belgrade, télégraphie : 

Une grande sensation a été causée ici par 
la réception de lettres de menaces écrites 

§ar la prince Georges, frère du roi Alexan-
re, et adressées au roi, au premier minis

tre et a un certain nombre du personnalités 
politiques importantes. 

On m'informe officiellement que le pre
mier ministre va intervenir auprès du gou
vernement français, le prince Georges 
étant en re moment en villégiature eu 
France, A l'effet de le faire interner dans un 
sanatorium, car, autrement, la popularité 
dont ce prince jouit parmi les officiers de 
l'armée yougo-sfavo, pourrait conduire A do 
sérieuses complications 11 est possible que 
la roi Alexandre Intervienne personnelle
ment auprès du gouvernement français. 

Lo prince Georges, oui est l'alné du roi 
actuel, tut obligé, en 1909, de renoncer a ses 
droits a la couronne en faveur de son frère. 
Il est à remarquer que, les personnage» qui 
ont reçu les lettres .'e menaces ont, pour 
la plupart, contribué à cette époque h l'écar
ter du trône. 

Des bandits al lemands 
ont pillé un train 

Berlin, 21 |ujn. — .> Lauglitbnumer. pe-
tlto ville connue par ses fonderies, un train 
composé de quelques wagons tr: ..portait 
des bureaux & la mise , les salaires des 
ouvriers. 

j.e mécanicien aperçut soudain un hom
me étendu en travers de la vo'. •. Il sauta a 
bas de lu machine et se porta au secours 
do l'homme, uu'il croyait être un déses
péré. Av.nt d'avoir ou être atteint, lo faux 
suicidé se dressa d'un bond, revolver nu 
poing, pendant que d'un bosquet voisin 
uno dizaine de compnrscs se précipitaient 
sur le tratn. çjarrottaient les convoveurs et 
pillaient lo chargement. 

Cet exploit rapporta 140.000 m.v.-ks aux 
bandits <iui. jusqu'ici, n'ont pu être rejoints 
par la police. 

->-•••»-<-
Une pluie torrentielle 

a Inondé Sofia 
Sofia, 21 juin. — Une pluie torrentielle 

s'est abattue hier sur Sofia et a provoqué 
dans plusieurs quartiers de la ville de véri
tables inondations. 

Un grand nombre de maisons des quar
tiers extérieurs ont été détruites; les tor
rents d'eau ont emporté les mobiliers et le 
bétail. 

Dix mille personnes sont sans abri. 
Il n'y a aucune victime. 

- * - • • • » - < -

On s'est battu pour rien 
à la Chambre ital ienne 

nome, SI Juin. — I.a discussion du budget 
des colonies a provoqué un violent tumulte 
a la Chambre . Les nationalistes et les fss-
cites 6n sont venus aux mains avec les dé
putés de l'exiréme-gauche. 

On s'est battu jusque sur le banc du gou
vernement. 

Le président de la Chambre a suspendu la 
séance et ordonné l'évacuation de la salle. 

A la reprise de la séance, M. Modigliani a 
déclaré que l'Interruption lancée par lut pen
dant que lo denutô Gray parlait, luterruplioii 
qui déchaîna le tumulte, doit être attribuée 
h une équivoque. 

« j i » 

Mort de M. Take Jonesco 
ancien Ministre Roumain 

Rome. 21 Juin. — M. Take Ionesco r.'.t 
mort ce matin des suites d'une crise d'an
gine de poitrine. 

La Roumanie perd en Take Jonesco un 
grand orateur ; la France, un vrai ami, 
dd ses premiers hommi-js d'Etat et son plus 
dévoué corps et Ame dés la première heure 
de la guerre mondialo a la cause des alliés. 

ei» 

Pour l'union du Prolétariat 
Français et Allemand 

Leipzig, 21 juin. — A la seconde journée 
du Congres syndicaliste, Jouhaux a prononcé 
un discours en faveur de l'Union du proléta
riat français et allemand et du droit par la 
classe ouvrière d'imposer sel vues à la so
ciété toute entière. 

Le faux passeport 
du banquier volent 

Vienne, .'i , un. — t. Tard L*c Be*aa 4 
avoué av,,ir iei<ui<> le bilan <i« la . otnpafnif 
d'asiuran. •-.- d mi il étui' ^résinent. 

Il est profcnMe'que l'oi.in vint a Vienne' 
avec un a u n oneepert 140e celui an aont 
do Léon Venu |ul or • TIO pas de vissa 
autrichien* 

La passei> rt de >a cnmi>airnc, au n o n dtf 
Madeleine Vernier. .irait ("re entièrement 
faux. 

QUI H T MADILIIM VIRNIIR t 
l'aris, 21 jula. — lima Laa lie van. fezan* 

du bauuuier anglais, ancien directeur da lej 
• City Equitable >, arrêtée A Vienne, a dépo. 
s.4 une plainte en complicité de vol contra? 
une élégante parisienne habitant un notel 
particulier «lu quartier de l'Etoile, et qui tuj 
l'amie du banquier lors da ion cèjour A Pa>> 
us, avant qu'il ae réfugiât en AuWloAav 

Mme Lee Hevan, eau c- sailatéa de M. Mis. 
soffo, prétend qu« s .1 mari 1 dilapidé d'im
portantes sommes en compagnie de cette jeu
ne femme, et qu'il a notamment • fruité * 
•es enfants, en ml remettant 306.000 francs 
de titres d'une société exploitant en Oôtel a 
Paris et dont 11 était actionnaire. 

M. ilncquart, avniu île délivrer des coin» 
missions rogatoires. et de questionner la per
sonne vtsta par la plainte de Mme Lee Be-
van. interrogera celis-cl t' 'it&t. 

L'élgante parisienne eit-elle la pseudo-Ma
deleine Vernier. qui. après avoir suivi M 
banquier e. fuite a Vienne, regagna Parla 
des l'arrestation da son compagnon 7 

Mme Le. Bevan prétend avoir certaines 
raisons da la supposer. 

->—=>••»-«-

La cession à la Ville de Lille 
des terrains militaires 

Paris, 21 Juin. — l a Commission de l'a». 
mée de la Chambre *.'est réunie aujourd'hui 
et a entendu le rapport do M. Vandame aur 
la cession A la ville de Lille de terraina mi
litaires. * 

> - < > » • » < • 

COUR D'ASSISES DU P/vS-ÛE-CALÀIS 

L e C o m m i s s a i r e - P r i s e u r 

d e B e r c K é t a i t u n v o l e u r 
IL 1 jiTK l'ONDAMN* A QVIMK MOIS 

l)K PINSON 

Mercredi u comparu devant la cour das» 
sises du Pas-Ue-Caluix, Gaston Avisas, 9e 
ans, commissairc-piiseiir h fleick-sur-Mar. 

A visse qui était instituteur A Uwck-aur-
Mer, fut nommé comuii&saire-priseur A ta 
(lato du 2'J juillet lill'J, aux lieu et place da 
M. firessier, démissionnaire en su faveur. 

La gestion loyale de sa charge aurait pu 
permettre a Avissc du réaliser «les béné-
lices suffisat.uncnt rémunérateurs en égard 
au capital engugé, mais il voulut accroîtra 
ses gains, et, ne pouvant les trouver dana 
la stricte gestion de son 'olfice, c'eet an 
marge do ses fondions qu il le- chercha. 

Comme il vivait largement, ces gains ne 
tardèrent plus à lui suffire, et il s'appropria 
les .ommes d'urgent provenant des ventes 
licites ou illicites qu'il faisait. 

Au cours de su gestion, Avisse procéda A 
une soixantaine de ventes aux enchères 
publiques, dont quatre n'ont pas été réglées 
en totalité ou en partie aux vendeurs, mal
gré de nombreuses , : pressantes réclama* 
lions, savoir celle eiïcctuée A la requête da 
l'Y. M. C. A. pour latjuelle l'accusé doit en
core 29.188 fr. Î-TP: la vente Lcmairc, pour 
laquelle il est redevable de "OU francs; la 
vente Magnier, 4-v'i fi. •Jô et une vente Châ
telain, 80 francs. Soil un total de 30.459,60. 

D'autre part, Avisse s'improvisait mar
chand de meubles, nu mépris des disposi
tions formelles de l'ordonnance dv 26 Juin 
1816, réalisa pour un nombro considérable 
de personnes, des ventes de gré A gré. ' 

Et quand il vendait un objet qui lui avait 
été confié A cette fin, il en consignait le prix' 
sur un registre spécial nui lui était per-. 
sonnel, mais il en possédait un second, des
tiné A être émargé par le client, vendeur,' 
sur lequel il consignait lo prix de vente di
minué d.'environ dix pour cent. 

Lorsque le client venait encaisser, Avisse 
opérait sur ce prix dej/i diminué un second 
prélèvement de dix pour cent. 

Cela ne lui suffit pus; il conserva le pro
duit intégral du prix provenant de certaine» 
de ces ventes. 

L'information en a relenu 86, portant sur 
un chiffre de 21 .;«•? fr. 30. 

L'accusé reconnaît les détournements qui 
Jtii sont reprochés et qui s'élèvnnt h. un total 
de 51.866 tr. 60. Il a lente de les justifier 
par les dépense« considérables qn il a dû 
faire A l'époque de son installation, par dea 
spéculations malheureuses auxquelles il a 
été amené A se livrer par la suite et par la 
mauvaise fol dont il n été lui-même victime 
de la part de certains clients ou contrats 
tnnts. 

En réalité, Avisse ne devait disposer daa 
fonds qui étaient la propriété de ses clients 
et il avait le devoir impérieux de lea leur, 
remettre. . 

Ceux-ci ne devaient, servir ni A le couvrir 
de ses dépenses d'installation, qu'il avait dû 
logiquement prévoir avant d'entrer en fonc
tions et qu'il etït pu aisément réduire, ni A 
solder 1 acquisition d'un chalet, dont il 
navalt que faire ou celle de deux automo
biles de 15.000 et de 12.000 francs, dont U 
parviendra difficilement A justifier l'utilité. 

A visse n'a pas d'antécédents judiciaires af 
ne fait pas l'objet de mauvais renseigna* 
ments. 

Avisse a été condamné A 15 mois de pri< 
son, cent francs d'amende et aux fraia en* 
vers l'Etat. 

• * < 

— Tu veux parler peut-être do l'argent 
qutl t'a fallu prendre pour la vraisem
blance ; do la brèche que cela eu isera A la 
fortune des Moueslrange ? 

— Ah ! ail n'y avait que cela 1 
— Parle alors, parla vite ! tu me fais mou

rir avec tes réticences ! 
— Ecoute... J'allais avoir achevé, je me 

'préparais A partir, a quitter la maison de 
Ma pauvres gens, lorsque, soudain, A mes 
cotés, une femme surgie on ne sait d'où 
m'apparut. 

Elle ouvrit la bouche, Jeta un cri... vite 
étoué sous le haillon qu'à tout hasard je 
tenais en réserve. Pendant quelques instants 
la malheureuse se débattit; nuis plus rien. 
Croyant l'avoir luée, i'otai le foulard qui 
enserrait sa tête. 

J'étais dana un tel état da fièvre, que Je 
me sentais devenir fou. On eût dit que des 
démons ricanant forgeaient ma tête A 
coups de massue. 

Il est bon d'ajouter que, pour me donner 
do «mrate . J'avais absorbé deux grands 
verra» d unsintho sur le comptoir d'un bis
tro proche de la gare Saint-Lazare. 

— Poule mouillée 1 articula dédaigneuse
ment la belle jnive,ça*a besoin d'excitants... 
An I bien moi, at Je n'avais été une femme... 
J'ai plua da décision que cela I 

Du moment qu'une choaa est nécessaire 
ragis 

— Attends I tu ne me traiteras plua de 
poule mouillée. 

Alvaras respira bruyamment. 
— Donc, reprit-il. J'arrachai la bâillon. Je 

•1s alors entre mes ras, inerte, une jeune 
•Be aux longs cheveux blonda traînant Jus-
« a a terre. 

— Elle t Marle-T>>érêee I la fiancée de Ri* 
Bâtard t s'écria Mma de Rochester. 

— Oui. elle, l'en eus aussitôt 1 tntwUoo, 

car je me rappelais tes confidences A ce 
propos. 

Elles sont deux soeurs : l'une est brune 
comme la nuit, l'autre blanche et dorée... 
Oh 1 ces cheveux I ces cheveux plus doux 
que la soie floconneuse, plus blonds qu'un 
rayon de miel. Et-cette peau transparente, 
laiteuse, où les veines tracent des sillons, 
bleuâtres. 

— Quelle chaleur ! interrompit railleuse-
ment Mariunna ; .serais-tu amoureux de cette 
tille par busard ? 

—- Amoureux, mol ? jeta dans un sanglot 
le misérable, an I ah I ah 1 tu veux rire, ma 
sœur. 

Et pourtant, jainuis plus belle créature 
n'enchanta mes yeux, jamais du moins je 
ne ressentis d'émotion pareille au trouble 
qui m'assaillit en ta voyant. 

— Achève... oh I si ja devinais l al... ce 
serait trop beau. 

— Sois heureuse. Je t'ai bien servie. 
Toi seule bénéficieras de la crise de dé

mence qui me poussa au crime. A celle 
heure la fiancée de Richard de Monestrangc 
est débsonorée... déshonorée par moi, cora-
prends-tu 1 

J'ai glissé Juaqu au bout de la pente fatale, 
J'ai cédé au délire qui me transforma sou
dain en une brute Ivre... non plus un hom
me, un fauve... En quittant la maison dea 
Monestrange fy ai laissé la ruine et la 
honte. 

Crois-tu, maintenant, que la mesure soit 
comble ? 

Tel était le saisissement de la comtesse 
que, d'abord, elle resta muette, ses prunel
les grises fixées sur son frère presque avec 
épouvante. 

Lui, haletait encore au souvenir lancinant. 
Sa pâleur veaalt da disparaître; sur ses 
Jouej d t s x larges plaqueg rouges flam

boyaient, son regard lançait des flammes, 
une sorte de spasme nerveux contractait sa 
poitrine oppressée. 

Tout A coun, la femme d'Harold se leva 
et saisissant les mains de son frère : 

— Est-ce vrai î bien vrai 1 demanda-t-elle. 
— C'est vrai, ce n'est que trop vrai I Ré-

Jouis-toi, mais réjouis-toi donc ! 
Te faudrait-il encore quelque chose ? ajou

ta le malheureux avec une véhémence ma
ladive. N'es-tu pas satisfaite ? Réponde 1 

— Je... je suis accablée... par l'excès de 
ma joie. 

Si tu ne mens pas, et Je le crois, en effet, 
Adalbert, Jamais je n'eusse rêvé plus belles 
représailles. Richard I Richard ! quelle vo
lupté non pareille de te jeter au visage la 
souillure de U fiancée... Mais non, pas en
core... ma vengeance serait Incomplète... 

i Quand Ils seront mariés... Jusque-la, tai
sons-nous 1 

! — Quand ils seront mariés, répéta amère
ment le banquier, A moins que l'infortunée 
n'en meure. 

Et si elle se tue de dégoût... ne sera-ce pas 
trop dépasser la mesure, dis-moi T 

| . Marianna fit retentir son rire strident, mé
tallique. 

— Si elle meurt, tant mieux, déclara, ml-
nlacable, cette femme au cœur de haine. 
Tout ce qui touche A l'homme que Je dé
teste est maudit 

1 Si elle meurt, mol Je me réjouirai, car lui. 
lui, il pleurera, il versera dea larmes da 
sang, ces larmes que je lui ai prédites Ce
pendant non, tu te trompes... elle vivra... Je 
pense même qu'elle ignore le... la vérité. 

i —• Dieu puissant ! si c'était possible I si 
l'action, monstrueuse, ne laissait nulle 

! trace, si... 
I — Assez de déclamations idiotes, trancha 
t brutalement la comtesse ; réfléchis plutôt. 

. Ne m'as-tu pas dit qu'elle était évanouie? 
que tu craignais qu'elle ne fût étouffée ? 

— Je l'ai dit... 
— A-t-clle devant toi repris ses sens ? 
— Non... du moins je ne pense pas. Je 

suis sûr d'une seule chose, c'est qu'elle res
pirait. 

Je l'ai laissée étendue... Je suis parti com
me un fou sans regarder en arrière, pour
suivi déJA par l'affreux remords de mon 
forfait. 

— Oui... — et Marianna hochait la tête 
— c'est l'occasion qui fait le larron. Le ha
sard m'a servie en te poussant... 

Tu étais ivre d'alcool et de peur... tu as 
eu un accès de démence... heureux ; et main
tenant tu le regrettes. 

— Je ne sais si j'aurai la force de vivre 
avec ce fardeau, murmura Adalbert. Mais 
qu'importe ma souffrance, du moment que 
tu es pleinement heureuse... 

Mes dettes envers toi sont payées, ne trou
ves-tu pas, ma sœur? 

—• Oui, Je préférerais toutefois... que tu 
eusses agi non sous, l'empire d'une frénésie 
de brute, mais de ta propre impulsion. 

N'Importe, je te remercie... tu m'épargnes 
la besogne. 11 est inutile de chipoter sur la 
manière dont arrive la bien, Il faut le pren
dre, bêtement, et s'en réjouir. 

A nous deux, bientôt, monsieur de Mones
trange I Ja vous réserve une aimable sur
prise, ains qu'A votre femme da resta. 

Alvarez ae leva et fit, dans le boudoir, 
quelques pas lassés. 

— Veux-tu m'attendre Ici quelques Ins
tante? Je vais mettre une robe et te re
joins? 'amenda Mma de Rochester. 

— Non, merci, je pars... 
— Comme tu voudras : tu préfères sans 

doute aller te reposer de tes fatigues ? 
'-Ceatcal» 

Du reste je suppose que tu n'as plus be
soin de moi. 

—• En effet 
— Eh bien, souffre alors que je cesse de 

: venir ici. 
1 J'ai besoin de solitude, Je veux essayer 

d'apaiser la tempête qui souffle sous mon 
crêne... car pour peu que ie continue A vivre 
comme ja vis, c est la folie ou le suicide 
A brève échéance. 

> J'ai l'intention de quitter Paris pendant 
quelques semaines ; y vois-tu un inconvé-

, nient ? 
Marianna esquissa une moue méprisante. 

I — Aucun, tu es libre ; je n'ai plus rien A 
te demander. 

! — Alors je profite de l'autorisation. 
— Comme par le passé, tu recevras cha

que trimestre le chèque représentant ta part 
de bénéfices dans notre association. Quant 
aux ivres, ils seront A ta disposition toutes 
les lois que tu souhaiteras les examiner. 

i — As-tu donc l'intention de t'nbsenter 
. pendant des siècles ? 

— Non, je ne sais, A vrai dire... 
I — Viens me voir dès Ion retour. 
! Le banquier se planta devant sa soeur et 

secoua la tète. 
; — Je ne puis le le promettre, répondit-il, 
I car je souhaite au contraire ne plus mettra 

les pieds ici. 
Si tu as quelque chose A me c mmander, 

avise-moi par lettre et viens A la banque 
rue Le Pelletier. 

— Quoi ? nsista la comtesse, c'est une 
rupture ? 

Ah çA t honnête homme, m'en voudrais-tu 
par hasard de ce que lu as fait? 

—• laisse , murmura-t-il doucement, il est 
des choses, ma sœur, que tu ne peux com
prendre. 
• Je ne t'en veux pas, te serais seulement 

très malheureux de te revoir... et Je tfêH* 1 
m'éviter si possibe ma souffrance. 

—- Toi qui me trouvais naguère encore al 
séduisante, qui prétendais que ma vue ré* 
jouissait tes yeux... 

Suis-je dono soudain devenue laide ? Ou 
bien le souvenir de ta blonde conquête ma 
fuit-il du tort?... 

— Tais-toi I tais-loi ! ne prononce plus uni 
mot lè-dessus 1 

Es-tu assez foncièrement mauvaise I Tu 
Jouis de torturer les autres, et tu t'étonnes 
que je te fuie ? Adieu ! 

Sans attendre que Marianna stupéfaite tas 
eût répondu, le banquier e'éloigna. 

Il trouva dans lo vestibule du premier. 
étage Antoinette qui le salua d'un sourira, 
et, au rez-de-chaussée, quatre grande dadais 
causant affalés sur les banquettes, qui ae 
dressaient d'un même mouvement en le 
voyant descendre. 

L'un d'eux lui présenta son chapeau, l«\n> 
Ire l'aida respectueusement à mettra an pe
lisse, un troisième en s'inclinent lui tendit 
sa canne, tandis que le quatrième ouvrait 
la porte. 

Au bord du trottoir, le coupé d'Alvarez at
tendait. 1 

Il y monta et se Ht conduire avenue VTo* 
toria, aux bureaux de l'Aaaiatance publique. 
Reçu par le secrétaire particulier du direc
teur, Adalbert lui dit simplement ceci t 

— Monsieur, une personne qui souhaita 
garder l'anonyme m'a chargé de voua ver
ser la sommé de trente mille france poau* 
vos pauvres. 

Cette personne désire que l'argent soit ré
parti entre les vingt arrondissements Ûg 
Paris le plus tôt posribls, A titre de eeooant 

-exce'jtiopneis, J'ui rhonneu| j i | .voua eaJuer 

di.ua

